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Sexualité

Quand les transgressions «soft»
pimentent une relation

«Dernièrement, j'ai beaucoup entendu parler d'un livre érotique quifait un tabac dans les pays anglo-saxons
et inclurait des pratiques sadomasochistes qui me questionnent. Sommes-nous en train de devenir une société

qui prend plaisir à la douleur?» Marie-Ange, 58 ans

Chère Marie-Ange,

IUP

Antoinette
Liechti
Maccarone,
psychologue,
spécialiste en

psychothérapie FSP,

| thérapeute
Imago pour
couples et
sexologue
clinicienne
à Genève.

Il y a en effet pas mal de tapage médiatique autour
du livre Fifty Shades of Grey qui vient d'être
traduit en français. Dans ce dernier, une jeune fille à

peine sortie de l'université va faire ses premières
découvertes sexuelles et amoureuses avec un riche
et séduisant homme d'affaires adepte de pratiques
BDSM (pour bondage, discipline, sadisme,
masochisme). Au fil des pages, on réalise que c'est avant
tout une histoire d'amour qui emploie les clichés
habituels de la littérature rose, avec pas mal de

rebondissements. Elle combine sexe, amour, aventure

et transgressions, quatre ingrédients qui
expliquent à eux seuls le succès de ce livre, qui est par
ailleurs écrit dans un style contemporain.

L'auteur décrit les règles très explicites d'un
certain milieu BDSM et le jeu de domination/soumission

dans lequel ce qui est en fait érotisé, c'est

le scénario. Petit à petit, les personnages vont faire

l'apprentissage de la différence fondamentale entre
«baiser» et «faire l'amour» et de la vulnérabilité que
l'on peut ressentir en osant se montrer pleinement
dans sa jouissance comme dans son amour. Chaque

personnage va apprendre à dépasser ses peurs pour
aller à la rencontre du monde de l'autre: le monde des

jeux érotiques plus intenses, dans lesquels douleur et

plaisir sont mêlés, et le monde des sentiments amoureux,

dans lequel on court aussi le risque d'avoir
mal. Il est par ailleurs utile de savoir que du point
de vue du fonctionnement du

cerveau, la douleur émotionnelle associée

au sentiment de rejet, mobilise
les mêmes zones du cerveau que la

douleur physique. De la même façon, il

y a des connexions entre les chemins

neurochimiques impliqués dans la perception
de la douleur et celle du plaisir.

Arlequin a de l'audace

Le succès de ce livre n'est donc pas le reflet d'une
société qui ferait l'apologie de la douleur; chaque

époque a connu des auteurs à succès qui parlaient
de pratiques sexuelles transgressives. Pour certaines

personnes, c'est un monde connu et dans lequel elles

trouvent leur compte avec leur plaisir, pour d'autres

il ne fait pas du tout partie de leurs codes d'excita¬

tion sexuelle. Mis à part les parties plus spécifiquement

BDSM qu'on peut apprécier ou pas, il illustre
toute une série de situations et de jeux de séduction

et de transgressions «soft» qui peuvent amener de la

nouveauté à une relation: des jeux érotiques avec la

nourriture, se séduire coquinement dans des endroits

publics, avoir les yeux bandés pour se connecter à son

corps et à ses sensations et s'abandonner aux mains
de l'autre, réveiller le corps de la femme avec différents

types de baisers et de touchers par la périphérie
plutôt que directement sur les zones génitales, faire

languir l'autre pour faire monter le désir, ne pas porter

de sous-vêtements sous ses habits, etc.

Dans ce même registre, la fameuse collection

Arlequin a elle aussi développé une collection appelée
«audace» qui rajoute une sexualité plus explicite aux

romans plutôt romantiques (qui ont toujours autant
de succès à faire rêver beaucoup de femmes, de la

jeune fille à la femme d'âge mûr). Si cette littérature

érotique marche aussi bien, c'est parce que pour
les femmes, le rêve est une source d'excitation

importante. Un livre permet cet espace de

rêverie, il vous suggère une ambiance, des

personnages et des situations, mais dans

votre imaginaire, c'est vous qui amenez
la dernière touche. Beaucoup d'auteurs

ont vite compris que le rêve... est le

début de l'érotisme.
M M
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